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PROJET  DE  DÉCRET 

PRÉSENTÉS 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  LIQUIDATION  , 

Par  J.  B.  LECARPENTIER, 

Député  du  département  de  la  Manche  à la  Conven- 
tion Nationale, 

Sur  une  avance  cl  faire  a la  commune  de  Lille  t 
à compte  fur  l indemnité  qui  lui  est  due  par 
la  nation  franc aife  , pour  les  dommages  qu’elle 
a effuyés  lorsque  les  ennemis  l’ont  bombardée  9 
à la  fin  de  Jeptembre , & au  cominencement 
d’octobre  derniers  ; 

Imprimés  par  ordre  j>i  la  Convention  Nationale, 


Citoyens, 

Parler  des  habitans  de  Lille , c’eft  rappeler  à l’univers 
les  fentimens  d^admiration  que  l’énergie  d’un  courage 
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prodigieux , d'un  héroïfme  incomparable , ont  fait  naître 
dans  tous  les  cœurs  accefïibles  aux  grandes  vertus. 

Les  Lillois  furent,  pendant  huit  jours  , 1’  bjet  de  la 
rage,  de  la  barbarie  & de  la  férocité  des  Autrichiens. 

Les  annales  du  monde  ne  fourniffent  point  d’exemple 
des  horreurs  atrocement  employées  pour  défoler  cette 
Ville,  <k  la  réduire  en  cendres. 

Citoyens,  à cette  époque  remarquable , vous  veniez 
d abolir  la  royauté:  vous  aviez  jette  les  premiers  fon- 
demens  de  la  république. 

La  liberté  & l’égalité  que  vous  aviez  juré  de  main- 
tenir, aboient  s’affermir,  lorfque  des  hordes  d’efclaves , 
quels  plus  cruelle  tyrannie  dirigeoit , s’avancent  pour 
nous  les  ravir  , & nous  redonner  des  fers. 

Mais , c’eft  en  vain  , les  damnées  de  la  France  étoient 
écrites,  dans  le  livre  facré  de  la  nature.  Les  efforts  du 
defpotifme  deviennent  impuiffans  : la  liberté  , cette  bien- 
fa!  fante  divinité  foutient  fortement  le  bras  des  Français, 
& leur  courage,  leur  valeur  deviennent  inexpugnables. 

La  ville  de  Lille  attaquée,  forme  la  réfolution  de 
s’enfeveîir  fous  fes  ruines  , plutôt  que  de  céder  à l’im- 
pulfîon  fceterale  des  ennemis.  Sa  réfiftance  magnanime 
laffe  déconcerte  & force  les  Autrichiens  d’abandonner 
un  fiège  entrepris  avec  tant  de  fureur  & de  cruauté. 

Les  infortunés  Lillois  bravent  la  foudre  des  tyrans  : 
le  théâtre  du  carnage  devient  le  champ  de  la  vicfuire. 
Les  cris  d’alégreffe  fuccèdent  aux  horreurs  d~  la  guerre. 
La  liberté  triomphe  ; le  mal  eff  oublié  , la  république 
fauve e.  Nos  frères  de  Lille  chantent  la  liberté  5c 
1 égalité  fur  les  débris  de  leurs  propriétés. 


Lille  eft  viâorieufe  , mais  elle  a c.i  plus  qj  an  mat. 
Cette  belle  cité  eft  convertie  en  un  monceau  effrayant 
de^ruines  & de  décombres.  La  nation  entière  applaudit 
a l’intrépidité  des  habitant  de  Lille;  leur  perte  devient 
une  perte  commune  à tous  les  Français,  l’indemnité  une 
dette  nationale. 


Le  ii  oftobre  , h Convention  rend  un  decret  par 
lequel  elle  déclare  que  la  ville  de  Lille  a bien  mérité 
de  la  patrie. 


Dix-neuf  cent  mille  livrés  ont  été  provi  foi  rement 
yerfées  pour  le  foulagement  des  malheureux  5 en  proie 
à la  misère  & à la  faim. 


# Mais  cette  fomme  eft  bien  au-deflous  de  l’indem- 
nité qui  eft  véritablement  due. 

L’on  conçoit  qu’il  étoit  difficile  d apprécier  au  jufte 
& par  detail , la  valeur  des  mai  ions  encombrées , des 
meubles  incendiés  & des  frais  & faux  frais  qui  ont  été 
occafionnés  par  le  bombardement. 

Des  données  j des  évaluations  approximatives,  & 
des  déclarations  des  particuliers,  femblent  être  les  bafes 
propres  a fonder  l’eftimation  & la  fixation  de  l’indem- 
nité. 


La  municipalité  , le  diitriêi  , de  concert,  ont  nommé 
des  corn  mi  fiai  res  & choifi  des  experts  , reçu  & fait 
affirmer  les  déclarations  des  per  Tonnes  qui  ont  foufFert 
du  dommage  dans  les  fix  ferions  qui  compofoient  cette 
cité  peuplée  de  plus  de  foixante  mille  habitans. 

Ces  différent  états  drefles  dans  les  mois  d’o£lobre  * 
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novembre  & décembre,  offrent  en  réfultat  trois  objets 
principaux. 

ï°.  Le  dommage  fait  aux  propriétés. 

^°.  La  perte  des  meubles. 

30.  Lés  frais  & faux  frais  extraordinaires , payés  & 
â payer  par  la  municipalité. 

Les  deux  premiers  articles 

s’élèvent  à ....  6,432,973  1.  1 8f.  9 d.  y 

Le  troifième  à . . 270,592  2 


Total  , , 6,703,566  1.  9 f.  2 d.  y 

Des  députés  de  Lille  font  venus  à la  barre  de  la 
Convention , folliciter  le  paiement  de  cette  fomme. 
Vous  avez  renvoyé  à votre  comité  de  liquidation, 
pour  vous  en  faire  un  prompt  rapport. 

Votre  comité  s’eit  occupé  de  cet  objet  important, 
& ce  n’a  pas  été  fans  peine  qu’il  s’efl;  vu  forcé  d’ap- 
pliquer , dans  cette  ocoahon , la  rigueur  des  règles  à 
fuivre  dans  Içs  liquidais  3.  11  eft  une  hiérarchie  que 
la  Convention  feule  pourvoit  franchir. 

Le  miniftre  de  l’intérieur  doit  examiner  les  états,  les 
.vérifier,  & faire  part  au  comité  de  fon  avis,  & c’efl 
çe  qui  n’a  pas  été  fait, 

Autrement  attaché  aux  règles  confervatrices  des 
deniers  publics,  votre  comité  a donc  penfé  que  les 
précautions  que  je  viens  de  rappeler  , doivent  çtr$ 
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épuifees  , avant  de  décider  definitivement , d’autant 
mieux  que  plufieurs  communes  ont  de  femblables  ré- 
clamations à former. 

I es  dépohtaires  de  l’intérêt  national  doivent  être 
févères , & leur  févérité  n’eft  point  incompatible, avec 
la  juftice  , la  générohté  & la  reconrioilïance  pour  les 
belles  aêfions. 

Cependant , citoyens  , les  événemens  calamiteux  qui 
ont  eu  lieu  à Lille , ont  réduit  plus  de  vingt  mille 
malheureux  dans  la  plus  défolante  misère.  Sans  afyle 
& fans  pain,  ils  ne  peuvent  fouffrir  aucun  retard,  Se 
votre  comité  a penfé  qu’on  devoit  accorder  une  fomme 
à titre  d’avance  fur  l’indemnité  , en  conféquence  il  m’a 
chargé  de  vous  préfenter  le  projet  de  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité  de  liquidation  , fur  la  demande 
en  indemnité  faite  parla  commune  de  Lille,  pour  les 
dommages  qu’elle  a reçus  par  le  bombardement,  décrète: 

Article  premier* 

La  tréforerie  nationale  mettra  inceffamment  à la 
difpoiition  du  minière  de  l’intérieur  , une  fomme  de 
onze  cent  mf  e livres , pour  être  verfées  provifoirement 
à la  municipalité  de  Lille,  à titre  d’avance,  fur  les 
indemnités  quelle  réclame. 

I I. 

La  municipalité  de  Lille  eft  autorifée  à prélever  fur 
ladite  fomme  , celle  de  foixante-quatre  mille  livres, 
à compte  fur  les  frais  & faux  frais  extraordinaires  qu’elle 
dit  avoir  faits,  & fauf  répétition , s’il  y a lieu. 
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La  municipalité  fera  tenue  de  répartir  le  furplus  pro- 
portionnellement aux  befoins  des  perfonnes  employées 
îur  les  états  repréfentés  , & d’en  j unifier  dans  les 
formes  ordinaires. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


